
20 n° 57

L’équipe du Théâtre du Temps pluriel a fait comme si. Comme 
si Pomme d’api allait être jouée du 8 au 11 décembre à La Maison, 
théâtre de l’essentiel des répétitions depuis octobre. Avant la 
captation vidéo du 7 pour présentation aux professionnels, le 
filage du 4 avait un parfum doux-amer, celui d’une fermeture des 
salles prolongée jusqu'au 15 décembre et la reprogrammation 
aux 30-31 mars et 2 avril.

Décors, costumes, lumière, tout est prêt. Le travail de création, 
surtout, a fait son œuvre depuis une première visite, fin octobre, 
quand le metteur en scène Olivier Broda, son assistante Eve Weiss 
et le quatuor de comédiens (Alice Fagard, Delphine Dussaux, 
Franck Vincent et Joris Conquet) en étaient encore au dégrossissage 
du spectacle. Trois semaines de travail plus tard, la « greffe » 
Broda a pris sur la courte pièce d’Offenbach, une « fantaisie 
musicale » moins légère qu’il n’y paraît. Le tableau final, teinté 
d’hommages à Magritte, Ionesco et Demy, est un foisonnement 
de fins détails, de joliesses à l’œil et à l’oreille sur fond de mise en 
abyme du spectacle dans le spectacle.

S’il ignorait en octobre que sa Pomme d’api serait remise en 
chambre froide pour être croquée quatre mois plus tard (sous 
réserves), Olivier Broda mesurait sa « chance » de créer dans une 
période aussi tourmentée : « J’ai des projets, je suis dans le mouvement. 
On n’est pas nombreux à l’être. Notre métier est en train de prendre 
une sacrée claque. Mais je ne me plains pas, j’ai la chance d’être 
soutenu par La Maison, qui a une vraie volonté de créer (voir encadré, 
NDLR), d’être en réponse et de ne pas se laisser aspirer par ce 
qu’on vit. »

Dans une époque où l’absurdité et la noirceur rognent le monde, 
où la culture bout sur un strapontin « non essentiel », monter une 
« ronde jubilatoire » qui pare l’exubérance de pastel et brouille 
les codes du désir est un heureux défi au timing involontaire : 
« Jean-Luc Revol (directeur de La Maison, NDLR) m’avait fait 
cette commande il y a trois ans. Je l’ai réactivée l’an dernier. En ce 
moment, je travaille de plus en plus avec la musique, j’ai des projets 
avec la Corse, le jazz, le baroque. Pomme d’api arrive dans ce point 
de convergence. Je suis heureux de travailler sur cette pièce, qui parle 
d’amour, qui interroge le désir et les codes de la beauté, avec ma 
pomme non calibrée, parce que l’époque est trouble. »

La création 
douce-amère 
de Pomme d’api
C’est l’histoire d’une pièce montée dans le désert, 
d’une création privée au dernier moment de 
programmation. D’une « fantaisie musicale » 
acidulée qui attendra le printemps pour être 
servie au public de La Maison. Pomme d’api, 
œuvre d’Offenbach mise en scène par le Théâtre 
du Temps pluriel avec le soutien de Nevers 
Agglomération, illustre le mal de l’art et de la 
culture en plein Covid.

CULTURE

Résidences en résistance
Fermée au public depuis le reconfinement, fin octobre, La 
Maison est restée un havre de résidences pour les artistes. 
Outre le Théâtre du Temps pluriel, deux compagnies ont pu 
travailler sur leur création : Mètre carré par la Compagnie 
Alfred Alerte (basée dans la Nièvre), initialement programmé 
du 6 au 10 novembre repoussé à avril 2021 (du 6 au 10), et 
Téléphone-moi par F.O.U.I.C.

Comme au printemps, l’équipe a dû déconstruire une partie 
de sa saison pour la recaler, autant que possible, en 2021. 
Avant le nouveau coup de massue repoussant la réouverture, 
ardemment espérée le 15 décembre avec Näss, à janvier.

Le Magg - Agglo de Nevers - décembre 2020
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